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ARREST 

DV  CONSEIL1 

D’EST  À T ET  LETTRES 
Patentes  du  Roy,  par  lefquelles  il 
eft  défendu  aux  Gouuerrieurs  & ha- 
bitans  des  villes  de  feureté  d’em- 
pefcher  IçsPeres  Iefuites  de  pref- 
cher  en  icelles. 

AVEC  LA  LETTRE  DF  ROT  PO  R- 
tant  meÇne  commandement  an  Gouuemenr  é* 
hahitans  de  Lcttouri* 

fet  LES  A RR  ES  T S DES  COVRS  DE  PAR- 
letnent  de  Bourdeaus  & Thouloufej  lVn  donné  contre  le 
Gouverneur  & habitans  de  S.  Iean  d’Angeiy:  l’autre  contre 
Tarrefté  de  rAlfemblée  de  Loudun. 


A BOVRDEAV5, 

Par  Simo^  Mil  langes,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy.  161$. 


5*1*1  <=W7 


4RREST  T>V  CONSEIL  D’E- 
Jîat  portant  defènce  a ceux  de  U Religion 
p retendue  reformée 3 d'empefcber  les  Peres 
lefuites  de  prefcher  à Montpellier  ^ 0*  aux 
autres  anlles  dje  feuretê. 


N t R e le  Syndic  du  Clergé 
& habitans  Catholiques  de  la 
ville  de  Montpellier,  deman- 
deurs & requerans  renterinc- 
ment  des  réqueftes  des  der- 
nier Octobre  i 6i6.  & 1 3 . CM 
dobre  \6\ j.  tendantes  afin  que  fans  audit 
efgard  à roppofition  des  Confuls  de  ladite  vil-: 
le3ledit  Clergé  & habitas  Catholiques  foyéftt** 
maintenus  en  la  faculté  dauoir  en  ladite  ville 
tels  Prédicateurs  feculiers  ou  réguliers  3 flms 
diftindion  de  l’ordre^  qui!  plàirrâ  au  fleur  E- 
uefque  de  Montpellier  leur  nommer  & choi-y 
fir3  & defenees  aufdits  Confuls  & tous  autres 
de  les  y empefcher  ny  troubles  d’vne  part  : & 
lefdits  Confuls  de  Montpellier  & les  députez, 
des  fubieds  de  fa  Maiefté  faifans  profeffion' 
de  la  Religion  prétendue  reformée  ayans 
prins  le  faid  & caufe  pour  lefdits  Confuls  de- 
fendeurs d’autre,  Veu  les  efcrituresSuditSyn- 
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dic,lefdites  requeftes,appointemens  duGom- 
miffaire  député  par  le  Confeil  des  1 6.  & 2 J 1 
O âobre  1^17.  article  35.  du  cayer  prelenté à 
fa  Maiefté  par  les  députez  de  fes  fubieéls,  fai- 
fans  proféfsionde  ladite  Religion  prétendu ë 
reformée  à TalTemblée  de  Saumur  refpondu  le 
23.  Juillet  fix  cens  vnzej  7.  & 25.  Articles 
d'autres  cayers  refpondus  le  1 7.  Auril  fix  cens 
douze,  Arreft  dp  Confeil  du  15.  Nouembre 
fix  cens  féize  : & toutee  qui  a cfté  mis  & pro< 
dui(S  par  deuers lediâ:  Commiffaire  de  lapart 
dudit  Syndic  du  Clergé,  & habitans  Catho-* 
liques.Et apres  que  M. lean Sarraut Confeil- 
1er  auPrefidialde  Nifmes,&  SufFrin 

Miniftre  de  Montaignac,  pour  les  fubieds  de 
ladite  Majefté,faifans  profefsion  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformée  de  ladite  prouince 
de  Languedoc  ont  efté  ouys.LeRoy  eftanten 
fon  Confeil  interprétant  les  refponces  cy- 
deuant  fai&es  aux  fufdids  articles,  a dé- 
claré n auoir  entendu  ofter  la  liberté  aux  habi- 
tans  Catholiques  des  villes  tenues  par  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée,  dauoir 
tels  Prédicateurs  feculiers  ou  réguliers  fans  di- 
ftin&ion  d'ordre*  que  leurs  Euefques  Bioce- 
fains  leur  voudront  nommer  & choifir . Et  ce 
faifant  fanfauoir  efgard  à f opposition  defdits 
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Ço^fukj  a permis  &r  permet  au  Clergé  & ha» 
bitansCatholiques  de  ladite  ville  deMontpel- 
lier  d’auoir  en  icelle  pour  prédicateurs  des  le- 
fuites,  ou  tels  autres  qu’il  plairra  audit  fieur 
Euefque  de  Montpellier  leur  nommer  & choi- 
sir. A fa  Majefté  fait  defences  aufdits  Confuls 
& tous  autres  de  les  y troubler  ou  empefcher, 
fur  peine  de  defobeiffance3  & d’eftre  déclarez 
perturbateurs  du  repos  public:  & enjoinét  aux 
Gouuerneurs  de  la  Prouinçe  & de  ladite  ville 
d’y  tenir  la  main,  & faire  en  forte  que  l’inten- 
tion de  fa  Majefté  foit  executée.Fait  au  Con- 
feil  d’Eftat  du  Roy  tenu  à Paris  le  i o.  iour  de 
ÎMouembre  161 

Signe,  PHELIPPEAFX* 


O V Y S par  la  grâce  de  Bleu  Roy 
gj.  de  Franee  & de  Nauarre,  A nofire 
' ; très -cher  & ame  Coufin  le  Duc  de 
I Montmorancy  Pairefl  Admirai  de 
[ France,  G ouuernenr  dr  nofire  Lieu- 
tenant general  en  nofire  Pays  de 
Languedoc,  (fia  nofire  très- cher  (fi  bien -ame  Coufin 
le  Duc  de  Vantadour  aufsi  P air  de  France,  (fi  noflre 
Lieutenant  general  au  gouuernement  dudit  pays  en 
labfencede  noftredit  Coufin , & a nofire  cher  (dp  bien 
ame  Coufin  le  fieur  de  Chafiillon  Gomterneur  de  nofire 
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ville  de  Montpellier  y fi  le  (leur  André  commandant 
enicelle  en  tabfince  dudit  (leur  de  chafiillon , Goutter* 
mur  en  la  îufiice  dudit  Montpellier^ou fin  Lieutenant? 
& autres  lufliciers  (fi  Officiers  qu il  appartiendrais 'a~ 
lut.  Par  Arrefl  de  nofire  Confiil  d'E fiai  dont  ïextràict 
ejl  cy  attache 5 fouhs  le  contrefèel  de  nofire  chancellerie 
ce  iourd  huy  donne  en  iceluy  ? entre  l e Syndic  du  Cier- 
ge (fi  habitans  Catholiques  de  nofire  dite  ville  de 
Montpellier  demandeurs 5 (fi  remueras  ïentherinemenp 
de  leurs  requefies  des  dernier  OElobre  1 6 î 6 . (fi  i ], 
Octobre  1 6 iq  .dvne  part:  fi  les  Confiais  dudit  Mont- 
pellier3 fi  les  députez  de  nos  fubielîs  fai  fans  profef 
f onde  la  Religion pr et edue réformée  defendeurs  d au - 
ire.  Nous  a uons  entre  autres  ch  o fis  ordonne  fi  permis 
au  Clergé  fi  habitans  Catholiques  de  nofire  dit  caille 
de  Montpellier yd  auoir  en  icelle  pour  Prédicateurs  rdes^ 
Peres  îefuijles , ou  tels  autres  qu  il  plairra  au  fleur  E- 
ticfque  de  no fir édite  ville  leur  nommer  fi  choifir . A 
CES  CAF  S ES  mus  vous  mandons  fi  .ordonnons 
par  ces  pre fentes, que  nofiredit  Arrefl  vous  fai  fiez  exé- 
cuter de  point  en  point filon  fa  forme  fi. teneur  y fi  du, 
contenu  en  iceluy  iouyrfi  v fir  ledit  Clergé  fi  habitans 
Catholiques  de  nofire  dite  ville  de  Montpellier-.  Faifant 
de  par  nous  tres-eoepreffes  inhibitions  fi  de  fin  ce  s auf- 
dits  Confids  fi  tous  autres , de  les  y troubler  ou  empefi 
cher  fur peine  de  defobeiffance^fi  d e fir  e déclarez  per- 
turbateurs du  repos  public . De  ce faire  vous  auonsAon- 
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m êtdonnons  pouuoir , commifsirn  et  mandemùntpâr 


**  SS  * ^ M.  S O 

nif cations  requifis  et  necejjaires  ^pins  four  ce  deman - 


der f lacet jvifa^nef are atis,  CAR  TEL  EST  N0~ 
STRE  PLAISIR.  Donné aParis le  i o . iour  de  No- 


nombre  l an  de  grâce  161J.  et  de  nofire  régné  le 
buiëïiefine.  {igné,  LOVTS . & plus  bas.  Par  le  Roy 
en  fin  Confiil0PnEL  i ppeavx.  & feellé  du  grand 
feau. 


LETTRE  DV  ROT  AVX 


habitam  de  Lecioure. 

De  par  le  Roy. 

H e r s & bien  amez,  fur  la 
plainte  qui  nous  aefié  faide 
par  l’Euefque  & Chapitre  de 
î’Eglife  Cathédrale  de  noftre 
ville  de  Ledoure,  & les  prin- 
cipaux Officiers  & Confuls 


Catholiques  d’icelle,  de  ce  que  nos  fubieds 
faifans  profefsion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée eu  ladite  ville  ont  faid  fommer  le  Pere 
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ïlegourdlefuite  de  s’en  retirer,  foùbs  pretèx^ 
te  qu’ils  prétendent  la  demeure  des  villes  que 
nous  leur  avions  laiflees  en  garde,  eftre  défen- 
due aux  Pérès  Iefuites.  Nous  vous  auons  vou- 
lu faire  celle- cy,  pour  vous  dire  que  noftre  in- 
tention n’ayant  iamais  effé  de  priuer  nos  fub- 
kâs  Catholiques  r'didants  efdites  villes  de 
îinftrtidion  qu’ils  peuuent  receuoir^  tant  déf- 
dits  Peres  Ieluites,  que  autres  Prédicateurs* 
qui  leur  feront  nommez  & choïfis  par  les 
JEuëfques  Diocezains,  loit  feculiers  ou  régu- 
liers, fans  diftin&ion  d’ordre,  ainfi  qu’il  èft  de 
tout  temps  accouftvimé,  & félon  que  le  con- 
tient expreffement  mon  Edi<ft  de  pacification* 
Nous  n’entendons  qvie  ledit  Pere  Regourd 
lefuite  foit  troublé  ny  empefché  en  la  de- 
meure qu’il  faiét  en  ladite  ville,  ny  mefmcs  en 
fes  Prédications  ordinaires.  Lefquelles  nous 
voulons  croire  qu’il  contiendra  dans  les  ter- 
mes permis  & licites,  & fe  contentera  de  les 
rendre  vtilcs  au  falut  des  âmes  de  nos  fubieéts 
& repos  de  leurs  confidences.  Vous  donnerez 
donc  ordre  que  cëfte  noftre  intention  foit  fuy- 
uie  &obferuée,  & ny  faites  faute.  Carteleft 
noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  2©.  iour  de 
Mars  161%.  figné  LoVys,  & plus  bas  Pheli- 
peaux.  Et  audeflus  ànbs  chers  &bienainez 
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tes  Confuls  marians  & habitans  de  ridftre  vil- 
le de  JLeétoure. 

ARREST  DE  LA  COVR  D È 
parlement  de  Rom  de  aux  contre  le  Gou - 
uernem  ù*  certains  hàbttans  de  S.  ïeah 


a la  Cour  par  M.  Michel 
Raoul Euefquc  dcXain- 
tes  levingtfeptiefmeNo- 
uembre  dernier,  tendant 
à ce  que  fuÿuant  qu  il  e- 
ftoit  obligé  pour  le  deu 
de  fa  charge,de  choifir  dés  Prédicateurs  capa- 
bles, pourprefeher  & annoncer  la  parolle  de 
Dieu  enfon  Diode  fe,  il  aiiroit  enuoyé  pour 
prefeher  en  la  Ville  de  S.  tean  d’ Ahgely  le  Pc- 
re  Tyffier  lefuite,  homme  capable,  & plein 
d’érudition,  pour  proffiter  au  faltit  des  amest 
Neantmoins  l’entrée  luy  aiiroit  cité  refufée 
par  ceux  qùi  commandent  en  ladite  ville.  Ce 
qui  eft  de  trés-pernicieufeconfequencé,  %c  v-  v 
ne  infraétiôn  manifefté  dés  Edidis  du  Roy, 
partant  a demandé,  qu’il  pleuft  à la  Cour  en- 
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joindre  au  Gouuerneiir,  Maire,  & Efcheuins 
de  ladite  ville  de  S.  lean,  de  recepuoir  ledit 
Prédicateur  enuoyé  par  ledit  fleur  Euefque;la 
requefte  appointée, loit  monftré  au  Procureur 
general  du  Roy;  refponce  dudit  Procureur 
general,  qui  a requis  eftre  enjoind  tant  au 
Gouuçmeiir  de  ladite  ville  de  S . lean,  que 
Maires,  Efcheuins  d’icelle,  & à tous  autres 
Gouuerneurs  , Maires  , Efcheuins  de  la 
Religion  prétendue  reformée  , qui  com- 
mandent pour  le  Roy  ez  Villes  du  reffort,  de 
receuoir  tels  Predicateurs,qui  feront  enuoyez 
parles  Euefques  ÉHocefains;  & particulière- 
ment inhibitions  & defences  eftre  faites  auf- 
dits  Gouuerneur5Maire,&Efcheuins5de  trou- 
bler, ne  apporter  aucun  empefehement  efdi- 
tes  villes,  aux  Iefuites;  {oit  en  leurs  prédica- 
tions, & autres  fondions  fpirituelles,fur  peine 
aufdits  Gouuerneur,  Maire,  Sc  Efcheuins,  d’e- 
ftre  déclarez  perturbateurs  du  repos  public:& 
en  cas  de  contrauention  aux  Edids,  eftre  per- 
mis audit  Procureur  general  d’informer.D  i c t 
a este',  que  la  Cour,  les  grand  Chambre,& 
celle  de  la  Tournelle  aflemblées,  ayant  efgarcl 
à ladite  requefte,  a enjoint  au  Gouuerneur 
pour  le  Roy  en  la  ville  de  S.  lean  d’Angcly, 
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Maire,  &Efcheuins  d’icelie,  de  donner  libre 
entrée  &:  allées  audit  Pere  Tyfsier  lefuite  en, 
ladite  ville,pour  y annoncer  la  parolie  deDieu 
aux  Catholiques^  y faire  les  autres  fondions 
fpiritueiles,  fur  peine  d’eftre  déclarez  pertur- 
bateurs du  repos  public,  & eftre  procédé  con- 
tr  eux,  comme  infradeurs  des  E;dids  de  paix, 
& de  rdpondre  en  leur  propre  &priué  nom, 
des  inconueniens  qui  s’enpourroyent  enfuy- 
ure.  Et  faifant  drofd  des  corrcluhons  du  Pro- 
cureur general  du  Roy,  ladite  Cour  a fait  in- 
hibitions & defences  tres-exprefles  aux  Gou- 
uerneursdela  Religion  prétendue  reformée. 
Maire,  & Efcheuins,  qui  commandent  ez  vil- 
les du  reffort  d’icelle,de  donner  aucun  trouble 
ne  empefehement  aux  prédicateurs  qui  feront 
enuoyezpar  les  Euefques  diocefains  aufdices 
villes,  pour  la  confolation  & inftrudion  des 
Catholiques,  fôyent  lefdits  Prédicateurs  fecu- 
liers.  Religieux,  Iefuites,  ou  de  quel  autre  or- 
dre que  ce  foie,  fur  peine  d’eftre  procédé  con- 
tre les  cantrcuenans,  comme  inffadeurs  dés 
Edidsdcpaix.  Et  en  cas  de  contrauention  a 
permis  & permet  audit  Procureur  general  du 
Roy  d’en  informer. Enioind  à tous  RailUfs,Sc- 
nefehaux.  Vis- fenefehaux, leurs  Lieutenans,& 
autres  Officiera  du  Roy,  tenir  la  main  â l’exe- 
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cation  du  prcfent  Arreft.  Prononcé  à Bour* 
deaus  lefdites  Chambres  affemblées,  le  4. 
Décembre  1619.  'Signe,  DE  PO  NT  AC. 


AVTRE  ARREST  DE  LA 
Cour  de  Parlement  de  T hoiàouze  contre . 
tArreJlé  de  CAjfemblèe  de  Loudrn. 


E v la  re quelle  prefentéepar  le  Pro- 
cureur general  du  Roy,  contenant, 
I que  pour  le  repos  de  l’Eftat,  fa  Ma- 
jefté  ayant  permis  liberté  de  confcience, 
à fes  fubie&s  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  de  faire  exercice  de  leur  Religion 
par  telles  fortes  de  perfomies  qu’ils  veulent, 
or  quil  fe  voit  quily  apluficurs  Miniftres  de 
diuerfes  Nations  qui  font  par  eux  employez  à 
ceteffeél,  fans  que  fau.thprité  du  Magtftrat 
y apporte  aucune  cenfure  : ce  neantmoins  les 
Députez  de  fefdits  fubieéls  de  la  Religion 
prétendue  reformée  qui  font  à Loudun,  quoy 
qu’ils  ne  foyent  affemblez  que  pour  fai,re  tres- 
humblcs  remonftrances,  s’ils  croyent  qu’il  a 
cflé  contreuenu  aux  Ediéls,  & non  pour  faire 
aucuns  arreftez,,  polices  ny  reglemens,  com- 
mç  n ayant  aucune  qualité  ne  pouuoirdc  ce 
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faite;  ont  le  ao.Odobre  dernier  paffé  arrafté, 
que  les  Gouuemeurs  des  places  de  feuret^ 
Éfcheuins,  Magiftrats  & Confiais  d’icelles,ou 
y a garnifon,  tiendront  la  main  à ce  que  les 
Xefuites  n’ayent  entrée  aufdites  villes, pour  y 
prefcher,  cofelfer,  & faire  autres  aétes  de  leur 
profefllo  .Lequel  Arrefté  ils  ont  fait  courir  par 
îefdi tes  villes  en  tout  ce  reflbrt.  Meftnes  eft 
venu  à la  cognoiifance  dudit  Procureur  gene* 
ral,  qu  ils  font  fait  inthimer  aux  Catholique? 
des  villes  de  Figeac,&  Tlfle  Iourdain.  Ce  que 
fi  auoit  lieu,  fcroit  vn  trouble  au  repos  de  Y E - 
fiat  Ecclefiaftique,  & empefchement  à l’obli- 
gation, qu'ont  les  Prélats  de  l’Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique,  Romaine,  de  pouruoirde 
Prédicateurs  pour  la  confolation  des  Catho- 
liques telles  perfonnes,  qu’ils  iugent  capable? 
de  ce  faire:  &v.n  attentat  contre  l’audorité 
Royalle,  par  monopolle,  de  vouloir  prefcrire 
de  quels  Prédicateurs  on  fcdoibt  feruir  dan? 
ladite  Eglife  Catholique  , Apoftolique,  Ro- 
maine, fondamentale  du  Royaume,de  laquel- 
le les  fondions  ont  efté  toufiours  à la  libre 
difpofition  defdits  Prélats;  Mefmes  que  quand 
à cet  vfage  aucuns  fe  font  rendus  rcfraétaires, 
fa  Maieftéy  a interpolé  fon  authorité,  com- 
me appert  par  Arreftdefon  Confeil  d’Eiiaç. 
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du  ïo.Nouembre  x6îj.  donné  contraditoire- 
ment  contre  le  Syndic  de  ladite  Religion  pre-, 
tendue  reformée  de  la  ville  de  Montpellier, 
ouys  leurs  députez  Suffrin  Minière  de  Mon-, 
taignac,  & Sarraut  Confeiller  de  la  S^enef- 
çhuucée  de  Nifines.  Par  lequel  deffences  ont 
efté  faites  de  troubler  lefdits  Iefuites  aux 
fondions,  en  cas  qu’ils  fuflent  appeliez  par 
lefdits  Prélats,  & ce  à peine  de  defobei (Tance, 
& d’eftre  déclarez  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Comme  auffi  le  femblable  a efté  ordon- 
né par  fa  Majeftépour  la  ville  de  Le&oure, 
nonobftant  les  articles  fur  lefquols  ils  ont  vou- 
lufonder  leurdid  Arrefté;  lefquels  ont  efté 
conteftez,  & font  mentionnez  au  veu  dudid 
Arreftdudir iour  ïo.Nouembre  16 ij.  Ten- 
dant ladite  requefte  à ce,  qifinhibitions  foy-* 
ent  faites  à tous  Gouuerneurs,  Magiftrats  & 
Confiais  des  villes  du  re(Tort,&  tous  autres  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foyent,& 
mefmes  aux  Gouuerneurs,Magiftrats  &Con- 
fuis  defdites  villes  de  Figeac,&  l’Ifle  lourdain, 
donner  aucun  trouble  ny  empefehement  aux 
Prédicateurs,  dont  aura  efté  pourueu  par  Ici- 
dits  EuefquesDiocefamSïpourla  confolation 
& inftrudion  des  Catholiques:  foit  que  lef- 
dits Prédicateurs  foyent  Iefuites,  ou  d’autre. 
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Ordre,  à peine  d’eftre  déclarez  perturbateurs 
du  repos  public,  & eftre  procédé  contr’eux* 
comme  criminels  de  leze  Majefté.Et  veu  auflî 
ledit  Arreft  du  Confcil  dudi&iour  10.  No- 
uembre  16*17.  La  Covr  a fait,  & fait  inhibi- 
tions & defiences  à tous  Gouüerneurs,  Magi- 
fiïats&  Confuls  des  villes  du  reifort,  & au- 
tres perfonnes  de  quelle  qualité  & condition 
qu’ils  foyent,  & mefmes  aufdits  Gouucmcurs 
defdites  villes  de  Figeac,  & Tlfle  Iourdain, 
donner  aucun  trouble  ny  empefehement  aux 
Prédicateurs  defquels  aura  cfté  pourueu  par 
IdditsEuefquesDioccfains,  pour  la  confola- 
tion  & inftriuftion  des  Catholiques,  foit  que 
lefdits  Prédicateurs  foyent  lefuites  ou  d’autre 
Ordre,  à peine  d’eftre  déclarez  perturbateurs 
du  repos  public,  & eftre  procédé  contr  eux, 
comme  criminels  de  leze  Majefté,  & deref- 
pondre  des  inconueniens  qui  s’en  pourroyent 
enfuyure.Enioignantà  tous  Scnefchaux,leurs 
Lieutenans,Confuls,Magiftrats  & autres  Of- 
ficiers tenir  la  main  à l'execution  de  ceft  Ar- 
reft. Prononcé  en  Parlement  le  22.  Nouent? 
ferei^i^. 

Signe,  m MALENF4NT, 


